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Les fonds cartographiques
pour les provinces et les districts

Pour étudier les formes d'organisation de l'espace
thaïlandais, l'unité politico-administrative provin­

cialea été largement utilisée. Le nombre de provinces est
passé de 73 à 76 en 1992. Tenant compte des trois plus
récentes créations, la plupart des statistiques provinciales
ont permis l'élaboration de cartes sur 76 provinces pour
1995 ou 1996. La maille plus ancienne de 73 provinces a
été adoptée dans trois cas: les cartes du chapitre «La
population» s'appuyantsur les recensements de la popu­
lation et du logement antérieurs à celui de 2000; la plu­
part des cartes restituant une évolution entre deux dates,
quelles que soientles sources statistiques; les cartes éta­
blissant des ratiosà partirde la variable du nombre d'ha­
bitants issue des recensements de la population et du
logement. La différence de fond est signalée par un
contour différent: en noir, lorsque les statistiques indivi­
dualisent les provinces de NongBua Lam Phu et Amnat
Charoen dansle Nord-Est, de Sa Kaeodansle Centre;en
grisé lorsqu'elles sont statistiquement rattachées à leur
province d'origine: respectivement Udon Thani, Ubon
Ratchathani, Prachin Buri.

Pour ne pas perdre trop d'informations en adoptant
des contours provinciaux encore plus anciens, trois pro­
vinces, créées dansles années 1970,ont fait l'objet d'un
traitement spécifique pour les analyses de la dynamique
de la population entre 1970 et 1990:Phayao, Yasothon et
Mukdahan créées respectivement à partirde Chiang Rai,
Ubon Ratchathani et Nakhon Phanom. Alors que leur
propre population en valeur absolue a été indiquée pour
1990, le taux de croissance démographique entre 1970

et 1990,portéen tramedansles cercles, se réfèreau taux
de leur province d'origine.La mêmeoption a été retenue
pour les cartes des évolutions agricoles de Mukdahan à
partirde 1976.

Au niveau des districts, au sein du même espace
régional, la démarcation territoriale des statistiques dif­
fère selon les domaines, du fait d'un décalage dans la
prise en compte des derniers districts créés. On a opté
pour un fond cartographique ajusté aux données statis­
tiques, en regroupant généralement deux districts pour
former une unité spatiale plus ancienne, mais corres­
pondant au territoire couvert par les statistiques.

Le traitement et la représentation
cartographique des informations
statistiques

L'atlas obéitauxrègles de la cartographie. Lesvaleurs
absolues sontreprésentées en symboles et lesvaleurs

relatives en plages de couleur.
Différentes méthodes de discrétisation ont été uti­

liséespourdécouper en classes les sériesde données spa­
tialisées. Pour informer le lecteur du choixqui a été fait,
les cartes analytiques sont accompagnées d'un histo­
gramme de discrétisation. Les cartes de synthèse, à partir
d'une analyse en composantes principales, sont accom­
pagnées d'une arborescence et d'un tableau de légende.

1. L'histogramme de discrétisation
Chaque bâton correspond à une classe. La largeur du

bâton est proportionnelle à l'étendue de la classe et sa
surface est proportionnelle au nombre d'unités spatiales



concernées. Les pourcentages indiquent la proportion
d'unités de chaque classe dans le total des unités. Trois
valeurs sont indiquées: celle de la classe avec le plus
grand nombre d'unités spatiales, cellede la classeavecle
plus petit, celle d'une classe intermédiaire. La distribu­
tiondonnée par l'histogramme est cellede la série statis­
tique complète, même lorsque la carte a été allégée de
symboles en dessous d'un certain seuil car trop petits
poury figurer lisiblement.

2. Lescartes desynthèse
Elles combinent un grand nombre de variables, les

unes cartographiées dans l'atlas (cartes analytiques) et
d'autresnoncartographiées. Ellesfigurent en conclusion
de la plupart deschapitres oupourquelques thèmes. Elles
traduisent les structures et les dynamiques territoriales
quicaractérisent chacun desaspects de la vieéconomique
et sociale du pays. La plupart des analyses ont porté sur
73 provinces, et non 76, du fait de la difficulté d'utiliser
des valeurs manquantes dansce type de traitements.

Enrègle générale, ona procédé à uneanalyse en com­
posantes principales (ACP), suivie d'une classification
hiérarchique permettant de définir les groupes de pro­
vinces. L'ACPdéfinit des facteurs déterminés pour illus­
trer au mieux les variables sélectionnées (enmoyenne 75
à 85% de la variance totale). De manière synthétique, les
provinces sont alors définies par leurs coordonnées par
rapport à ces facteurs que l'on peutcaractériser selonles
variables qu'ils illustrent. On détermine ainsi les ressem­
blances et les dissemblances, les associations et lesoppo­
sitions entre les variables. La classification hiérarchique
se fonde sur ces composantes principales.

Les arborescences ont été établies selon la
méthode de Ward (classification hiérarchique ascen­
dante). Elle tente d'identifier les classes relativement
homogènes à partir de caractéristiques définies (les
variables) par un algorithme qui débute avec chaque
observation (les provinces) dans une classe séparée et
qui regroupe les classes jusqu'à ce qu'il n'en reste
qu'une. Dans l'exemple de la page 191 (Spécialisation
agricole, planche 39), les classes les plus proches sont
les 1 et 2: elles ne formeraient qu'une seuleclassesi on
décidait de ne présenter que sept classes au total. Le

regroupement suivant concerne les classes 4 et 5, puis
6 et 7, puis la classe 3 qui s'accroche au premier
groupe. Les trois agrégats (l, 2 et 3), (4, 5) et (6 ,7)
s'associent ensuite. La dernière étape regroupe la classe
8 avec l'ensemble des autres classes; ce qui atteste du
caractère très spécifique de la situation de ces provinces.

Le tableau de légende est établi à partir d'une ana­
lysedes moyennes des classes pourles variables les plus
significatives. Il indique de façon schématique lesvaleurs
relatives de ces moyennes par rapport à la moyenne de
toutes les provinces. L'arboriculture occupe une place
sensiblement inférieure à la moyenne de toutes les pro­
vinces pour les classes 3,4 et 5, inférieure pour les clas­
ses l, 6 et 7, égale pour2 et très supérieure à la moyenne
pour la classe8.

3. Le modèle graphique
Comme l'analyse spatiale fondée sur le traitement

des données statistiques, la construction d'un modèle
graphique vise à rendre compte de l'organisation d'un
espace déterminé et des règles d'articulation entre les
éléments qui le composent. La méthode postule que l'es­
pace géographique est produit, organisé et structuré par
la société, sans mésestimer pour autant le rôle des
contraintes physiques. Il s'agit d'identifier et de définir
des structures élémentaires de l'espace, les chorèmes
(Brunet R., 1997), de chercher comment elles se com­
binent, c'est-à-dire de dévoiler la structure des structures.

Le chorème est une double figure: dans sa dimen­
sion conceptuelle, c'est un arrangement fondamental
d'objets dans l'espace, une structure élémentaire (par
exemple, la gravitation de centres secondaires autour
d'un centre principal); dans sa dimension graphique,
c'est la représentation du concept (par exemple, des
points hiérarchisés et une orbite).Le modèle graphique
est l'agencement de la structure conceptuelle et non une
cartographie simplifiée.

Méthode expérimentale guidée par un ensemble
d'hypothèses, la modélisation graphique cherche à
représenter, de manière rationnelle et dans une pers­
pective heuristique, une organisation spatiale comme
combinaison et composition de structures élémentaires.
Cinq étapes y participent: 1) chercher les éléments
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significatifs de la complexité de la réalité; 2) les ana­
lyser et les mettre en relation; 3) contrôler les techni­
ques de représentation; 4) proposer un ensemble
logique et cohérent; 5) accéder à un degré de généra­
lisation qui autorise une démarche comparative.

Calculs et taux de conversion

1. Les taux de croissance de la population ont été
calculés à partirde la formule:

(~- 1) x 100
V'P(7O)

où P90= population d'une province en 1990
et P70= population d'une province en 1970

C'est à partirdu taux de croissance de la population
entre les deux recensements de 1990 et 2000 qu'a été
extrapolée, par cette même formule, la population de
1996 utilisée pourtousles calculs d'un ratiopar habitant
ou per capita. Le taux de croissance réel n'est

probablement pas régulier entre ces deux dates, mais
cetteméthode apparaît plus fiable et cohérente que celle
qui consiste à s'appuyer sur les évaluations, faites par le
ministère de l'Intérieur, de la population provinciale
enregistrée (démarche volontaire des résidents). Ces
évaluations ne paraissent pasexemptes de l'imperfection,
relevée aussi pour les recensements, liée à la déclaration
de résidence dans leur village d'origine de migrants
travaillant et vivant dansune autreprovince.

2. Le coefficient multiplicateur du nombre d'unités
industrielles entre 1996 et 1986 a été calculé comme
«le nombre d'unités en 1996 divisé par le nombre
d'unités en 1986». Ce rapport apparaît plus clair
qu'une proportion pour traduire les dynamiques spa­
tiales de l'industrialisation.

3. Les tauxde conversion utilisés ontété:
• pour les superficies, de rai en ha: n rai x 0,16
• pour la monnaie, les taux de changedu Baht au US $
établis par la Banque de Thaïlande, pour les années
analysées.
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